
LES CHÀMMOUKATS W KOBP DE FOOTBALL] 

LA LUTTE DEMEURE SERRÉE 
POUR LE TITRE RÉGIONAL 

IF SPORTIVE 
LE GALA DE BOXE DE L'ABBAYE 

pendant a_ marquer deux nouveaux le quintette offensif des visiteurs 
buta par Peot. qui à la suite d une 
ouverture de Polies prit tes arrières 
Lommois de vitesse, puis par Vereou 

L'O. L, LE STADE ROUBAISIEN et le R A a N G l e l r e ^ ^ l j e ^ ^ . T u ^ S e 
ONT VAINCU LEURS ADVERSAIRES passe de la tête de Froment. 

Les équipes étaient ainsi compo
sées : 

A. S. Lomme : Meulin. Dourlens. 
Procureur. Dues. Dumaleux, Noens. 
Vandenabecke. Leroy, Jouret. Meu-
Un et Billard. 

, , „ . Exoelsior B. T. : Deneef. koudète. 
a conserver avec 1 appui des Ver- | R e n m r d M o m e c V n . Polies, P. Heul*. n^fn',^-<* , e l S " aUtr-"'• m m * 1 * r e R«h. Peot Froment. VScoutere rt | avantage. IA H e u l i 

L'IRIS A TRÉBUCHÉ A WASQUEHAL 
ET A PERDU TOUT ESPOIR 

LES RÉSULTATS 
DISTRICT TERRIEN 

Rxcelsior : 4 - Lomme : 1. 
Q. Uarcq : O - S Rouba.x : 2. 
O. Lilia : • - E. S. Roncq : O 
He.lemme» : 1 - S. C. K m : S. 
R. C. Roubaix : 3 - Tourcoing : 
Haubourdln : 7 - Armentières : 
Waaquehal : 1 - Iris Ciub : o 

POULES DE BARRAGE 

A WASQUïHAL, U.S. 
WASQUEHAL BAT IRIS CLUB 

PAR 1 AO 

STADE HAUBOURDlNOiS 
BAT J. A. ARMENTIÈRES 

PAR 7 A 3 

U S. Halluln : 
• Rusch > Carvir 
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CHEZ LES EX-PROS 
S C. Fives : 2 
Excelalor : 0 -

- R C Lena 
R C Arras : 

LE CLASSEMENT 

O. Lillois 
S. Roubaix . . . . 
R. C. ROUCM.X. . 
Iris Club 
S. C. Fives . 
S Haubourdin. . 
O. Marcq 
Arment léres. . . 
Hellemmas . . . . 
Exeeieior 
V S. Tourcoing 
U.S. Wasquehal 
A S. Lomme . . 
O S. Hallum . . 
E S Roncq . . . . 
F C. Marquette 
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Les nombreux spectateurs quil Le nombreux public qui assista à 
assistaient à ce math joué au ter- ce match ne fut pas déçu, les deux 
rain municipal de la nie Delerue, équipes nous donnèrent de belles 
quittèrent le stade, fort satisfaits, j phases de jeu. Haubourdin l'emporta 
Les Irismen venaient dans : espoir | par son mordant et son déplacement 
de gagner cette partie et dés laide jeu très varié, ce qui a permis à 
mise en jeu se ruèrent vers les buts; sa triplette avant de marquer 7 buts.: 
waaquehaiiens. Leurs attaques bien Haubourdin mena rondement les 
conduites faillirent aboutir a piu- opérations et le résultat reflète la1 

sieurs reprises, mais la défensel physionomie de la partie, 
locale bien soutenue par Dufourl — A la mi-temps, le Stade menait 
qui joua dimanche une grande par- par 3 à 1. Armentières ayant réussi 
tie brisa tous les espoirs des Iris- à inscrire un but avant le coup de! 
men. Après avoir ete dominés, les sifflet. 
demis locaux lancèrent leurs avants. Après les citrons. Haubourdin îns-
Linter gauche unioniste schootalcrit un nouveau but & son actif, mais 
avec force, mais la balle s'écrasa|Armentières. ne s'entendant pas 
sur la barre alors que le goal de | battu, réussit deux nouveaux buts. 
l'Iris était battu. A la mi-temps le l Les Stadistes. voyant le danger 
score était vierge. (repartirent à l'attaque, et trois au-

A la reprise. U nous parut quel très buts furent acquis avant la fin. 
l'équipe de l'Iris était fatiguée. 

LES POULES DE BARRAGE 

U.S. Halluin bat Templeuve 
par 3 i 0 

C'est devant une bonne galerie 

alors que Wasquehal s'adaptait i 
bien tout en jouant contre le vent.t 
Le jeune centre avant tenta à plu-| 
sieurs reprises le but. mais le gar
dien de llris tenait la forme. Ce-| 
pendant, sur une descente géneralej 

^9 |des avants, l'ailier gauche Broucke" 
centra : l'ailier droit reprit et glissa qu'Halluin a disposé de Templeuve. 
la balle au centre avant qui battit| L'équipe d'Haliuin se devait de 
de prés l'excellent Watteuw. i gagner ce match de barrage, son 

Ce but fut longuement applaudi.|onze jeune sans fioritures et veut et 
II restait 12 minutes à jouer et l'Iris: peut prétendre être cia- dans les 
voulait légalisation. Il faillit ré- ténors. 
ussir sur une tête de l'ailier gauche.| Templeuve a quelques joueurs de 
La partie fut très disputée jusqu'au|bonne classe. 1 ensemble est même 

Voici déjà de nomoreux mois qu ..| coup de sifflet final. .bon sauf l'ailier gauche qui n'est 
ne vous avait été donné d assister a A Wasquehal. toute l'équipe est à|nos du tout dans le bain, 
parère rencontre. Epouvante, ému-! fP!:Citer. Bon arbitrage de M. Slyts. Les joueurs feraient quand même 

R. C. ROUBAIX BAT 
U. S. TOURCOING 

PAR 3 A 2 

fut rarement dangereux. Par con
tre, «a défense ae montra très aftre. 
ZengeUy notamment accomplit uni 
gros travail et fut sans conteste tel 
meilleur homme sur te terrain. Son 
sens de te ptece. sa rapidité, sa 
force de dégagement, lui permirent 
de couvrir parfaitement un Van-
denberghe en excectente forme, qui 
fut d'ailleurs assez heureux sur de 
nombreux envois 

Avec eux il convient de citer te 
ligne de demis dans laquelle Ba
chelier se mit surtout en évidence. 

A l'Excelsior on fut loin de réé
diter les prèrdrtfmtaa sorties. Quel
ques hommes émergèrent de l'en
semble, mais l'homogénéité n'y 
était pas. C'est ainsi que malgré 
les efforts de Pottier. de Pians, del 
Dubois, en demis, et de Renard 
chez les avants, les e vert et noir » 
furent battu» par un t anse > plus 
complet. 

Cest à l s 7e minute que Rivière, 
a la suite d'un mauvais dégage
ment d'un arrière local, poussa sa 
fond des filets une balte vers 
quelle Pottier s'avançait. 

L'Excelskr .fit alors de gros 
efforts pour égaliser, mais 
avants furent peu heureux 
leurs envois. Au contraire, des 
shots de Louis et de SouiHard fu
rent bien près d'aboutir et mirent! 
Pottier à contribution. 

Après la reprise. l'Excelsior con
tinua à se faire le plus pressant 
et bénéficia même d'un penalty à 
la 25e minute, à la suite d'une faute 
de Wattrelot. mais Vandenberghe 
parvint à dévier le ahot de Van-
hecke. 

Les équipes étaient ainsi compo
sées : 

RC. ARRAS : Vanderberghe ; 
Wattrelot. Zengerly. Sombetski, 
Cardon. Bachelier : Rivière. Can| 
-das. Louis, Souillard et Lemaltre. 

EXCELSIOR R.T. : Pottier. De-
vos. Wanin. Verrue. Dubois. Cholle, 
Willems. Heroux. Renard Morjean 
et Vanhecke. 

Arbitrage satisfaisant de M. Ri 
chet. de Valenciennes. 

onnante. elle le fut. Elle '.e fut de 
par son indécision, par l'ardeur ap
portée dans :a iutte. par cet esprit 
de club qui fit s affronter, se livrer 
une lutte éperdue deux t onze » de 
bonne valeu: 

F1VCS BAT HELLEMMES 
PAR 3 A 1 

RUCH CARVIN BAT 

La rencontre DANJOU-WARTELLE 
T s'est terminée 

PAUL MAYE A TRIOMPHÉ | par un k.-o. assez douteux 
DANS PARIS-TOURS 

Le. course est sans histoire pen
dant tes 200 premiers kilomètres ; 
cela tient sans doute au petit nom
bre d'engagés, ce qui rend la compé
tition assea terne. Le vent, contrai
rement aux autres années, n'est pas 
favorable aux coureurs. C'est Paul 
Maye. qui triomphe au sprint à l'ar
rivée, Paul Maye qui revient à flot. 
lui qui n'avait pas eu de chance 
Jusqu'ici, dans Paris-Reims et dans 
lans Paris-Caen. Paul Maye a fait 
une belle course, surtout dans les 
derniers kilomètres, et U est arrivé 
* Tours détaché. Après lui. vient 
Goûtai, très bon routeur, qui pos
sède une excellente vitesse. Goûtai 
n'est pas un nouveau de la saison, 
puisqu'on se souvient qu'il avait ter
miné trosième dans le Critérium de 

la Route. Après Goûtai. Cloarec. puis 
Gauthier, Mithouard. qui s'est dé
voue pour l'équipe en secondant Pau: 
Maye. et Parninet. qui se classe 8e. 

Voici d'ailleurs le classement 
Paul Maye. avec 6 h. 22' 10" ; 
Goûtai. 6 h. 23' 6" : 3. Cloarec, 

même temps ; 4. Gauthier, même 
temps : 5. Mithouard. même temps; 
8. Jaminet. même temps : 7. Yvon 
Marie, même temps ; 8. Tassin. en 
8 h. 23' 15" : 9. Canulasseau. 6 h. 
24' 30" ; 10. Van de Velde, 6 h. 24' 
54" ; 11. Gaudery. même temps ; 
12. Vergillie, 6 h. 26' 42"; 13. Pelas ; 
14,Figeaux ; 15. Renonce ; 16. Meur-

17. Laurent : 18. Bosson ; 19. 

Le second gais organise par l'U-S soin Bintem. qui n'en peut pas* 
Abbaye ne pouvait pas connaître i sous cette avalanche de coupa. 
un succès inférieur à celui obtenu! fcsouray (S C Nordiste) 57 U . 

y 
J.-M. Goasmat ; 20. Lotte, 6 h. 30' 
26" : 21. Tassât. 6 h. 30* 41" ; 23. 
Oubron ; 23. Boggie. 6 h. 32' 56" 

DEBACKER GAGNE 
BRUXELLES-LIÈGE 

Voici le classement de cette 
épreuve : 

1. Achille DEBACKER. les 157 km. 
en 4 h. 18 ; 2. Louis Van Espenhout ; 
3. Desmaeie ; 4. Klevlt ; 5. Edouard 
Van Dyck. 4 h. 18' 07": 6. Vau Over-
loop, 4 h. 18' 50": 7. Beirnaert ; 8. 
Cnockvaert, 4 b. 19 : 9. Rogghe ; 10. 
Van de Weghe, 4 b. 19' 20"; 11. Du-
buisaon: 12. D'.ck. 4 h. 19' 28"; 13. 
Abeele : 14. Decoster. 4 h. 20' 08"; 
15. Giltay, 4 h. 20' 18": 16. Jacques 
Geua, 4 h. 20' 30": 17. Quertlnmont ; 
18. Simon : 19. Paepe ; 20. Feignaert. 
4 h. 21" 57": 21". Oorgon Hermans, 
4 h. 22' 28": 22. De Rees. 4 h 22'32'" 
23. Adrianssens . 

RÉSULTATS DIVERS 
Paris. — Une épreuve de demi-

fond, disputée au Vélodrome du 
Vaugirard, a été gagnée par Paul 
Choque devant A Sérès. Lesueur, 
Level. Terreau et Maréchal. 

Berlin. — Etirer a remporté le 
critérium de demi-fond devant Kre-
mer. Hoffmann et Lohmann. 

Barcelone. — Au vélodrome de 
Palma de Mallorca. Bover a gagné 
une épreuve de demi-fond de 50 ki
lomètres devant Plaquer et Ribas. 

Lisbonne. — Le championnat du 
Portugal a été gagné par Francisco 
Ignacio, couvrant les 100 km. 
2 h. 46 m. 20 s. Le favori. Laurent. 

i ne prit pas le départ. 

ATHLÉTISME 

bien de pratiquer un peu d'éduca
tion physique. 1 équipe rendrait 

! mieux. 
I Voici !a partie : 

.. . De suite l'O. S. Hailuin se met en 
Le résultat représente assez bien r o u t e e n échange d e grands coups 

. G'nera.ernent on accordait la|la physionomie du match quoique ie bottes et peu à peu la strpériori-
...cote d'amour aux jeunes ustiens. un peu dur pour les locaux. Ceux- ^ ^ j manifeste ' 
Cet*» faveur au pronostic était ci ne jouèrent pas avec assez de ^ ia 25e minute le centre avant 

amplement justifiée, 'esj volonté et certains joueurs sem- d Ha!;uin Dupont inscrit le premier 
Jeune? « noir e: bianc » réalisent blent fatigues. DUt 
depuis ie début de la -aison des ré- Fives au contraire était veni avec) E n d e u x i e m e mi-temps, deux nou 
su'rtats fort satisfaisants et chacun 1 intention d en.ever la victoire. De v e a u x D u t s furent maraues sur cen-
sait quun certain « tapis vert » suite en action et contre le vent.! t r e s d e r a i : i e r d r o i t d Halluin .mais 
leur joua quelques menants tours, cinq minutes ne sont pas• «coulées!!e t r o l S i è m e Xtat est imputable à '.a 

Mais venons en a cette rencontre, que 1 ailier gauche fivois donne;riptenv de Tcimoleuve 
* laquelle ass sta un publie r*us tsrsnee à SOT club La parue se, v^y^ a r W trage de M. Barrez, 
nombreux qu a i accoutumée. Nous PO^suit »t ^ î f *' '"";.!", ,J C >ÏXS |J«S« de touches : MM Thibaut et 
sommes iom encore des anciens Ra-l'ivois sont toujours >ur la oalle. V a* ... 
cing-Uniîxi. Nous en sommes ioinjDes situations dangereuses aler-1 "^ 
quant au pubi c. nous en sommes! lent tour à tour des deux gardiens 
bien près, très près en se qui con- «t celui de Fives s'en tire avec un 
cerne ie footbai! pratiqua, l'ardeur: P*11 de chance. 1 II c D n u r u i â l D1D t k 1 
a la bataille, ièspr.t de c'.ub Les joueurs semblent énerves et! «J. 3 . i \V7m,nin i M L A 1 

LeRaclng eut pour lui .1 premiè-f plusieurs reprises manquent des! c - e s t deVar.t plus de 600 person-
re partie du jeu et ceci sràce au ! bua tout faits, un quart d'heure!nes q u e s e s t deroulé ce match 

...1=» ...r /.«ntr» ri» "'-'comptant pour la poule des « Pre
miers » des groupes de 2e division du 
District Terrien. 

A 16 h., les équipes se présentent 
dans la composition suivante : 

irvin : Debryssi, Kluck, 
Schimenski. Radzivun. 

Walzack, Daluzack. Ma-
.... — , - . . - , . Cheminot tropl—ûs Ronchin' : Pinchon. Wille-

tout coup se? partenaires, les « us- p S?fn-_ , . _ ,,. min. Bailleul. Montagne. Mayeux A. 
•ras » ne répondaient que par i leL„?*ii e n?m e s s a u v e r a 'honneur sur M a y e U se R.. Burie. Decastcher. Pen-
fu'^urante» contre-Attaques. Certes « ° ^ L b i ™ „ ^ P n s p a r i"1 h e a d j n8-nequin. Delvat A. Haze. 
ce'.'.es-c: étaient dangereuses mais| !>aPerDe °* 1 ainer gauene. | D'entrèe. Carvin attaque et vient 

', inquiéter le gardien ronchinois. qui 
~ tire avec brio de situations pê

ne pourra_ceper«dant 

„.,.,. 'T'rwv^'ka'r^ ' avant la pause, sur centre de l'ai-
.^rieux a-com na • troiive daru,| g a u c r i e . 1 inter droit plus 
.e vent qui soufi-ait dans 1a -on- » * Je r d i e n m a n ] U e d e gueur du t ° r r a - n _ p > t T , : i l r p , m i n „ t e . | a tête. A la mi-temps : 2 à 0 en Durant ces 45 prrm.eres minutes1 , _ 
:. imposa , , . manière . â u j W j ^^T^d^xtem? mi-temps fut te j T a u c h ï c ï r r t n " ? ! f : : * n . ^ e ^ " U ^ ^ ^ f ; f T ^ r

r ! a répétition de la première. Chaque iTik.U
Dnou?. Schim. 

• a.a.ent grand pêne aj- .ouu_'*] équipe marquant un but. Fives. Deiéglise ~ • • 

a.dé de ses dem:?-a!'.es. lançât a l m a - c ' u e p a r 

us-
ile 

| superbe de l'ailier gauche. 

r.éanmoins elles ne parvinrent pas 
a prendre en défaut ia défense l o - x v f C I CIAD DAT A C 1 AllasC!*e tire 1 

la l ie m i n u t e i t A V - E J J , U R D A I A - 3 - LVWimC.|rineUïee 
Macs avait dû s'incliner sur une 
belle reprise de ".o'.ee de Du Jardin 
à '.a suite d'un corner botté par 
Bi.'.aut. Moins de deux minutes pius 
•ard. ie même Biiaut plaça un mai-
tre shot que la barre renvoya, mais 
Prisetir qui avait suivi, battit Maes 
sar-î difficulté. 

A la 28e minute. Cirré. d'un su
perbe ras de terre a 25 mètres, c'.ô-

4 A 0 
Pauvre football ! Rarement deux 

formations pratiquèrent un jeu 
d aussi piètre qualité. 

Les jeunes Excelsiormen nous 
avaient vraiment habitué à mieux 
Certes, nous n'attendions pas des 
Lommois une « production » impec
cable, mais il n'en demeure pas 

marque pour les Roubai-1 moins que nous nous attendions a tura 
sien 

La marque prenait des allures|renvois et d'irrégularités. 
1 r..->rmes Allions-nous ajuster à uni En première mi-temps, les Lom-
'•rfondrement des Ustiens ? C était Imois firent montre de supériorité 
faire bon marc'aé de leurs qualité*.Ipius actifs, plus rapides aussi, ils 
S :-â possèdent comme leurs devan-|fournirent un jeu. sinon exempiai-
riers un cran et une ardeur à toute ire. tout au moins en partie agréa-
ér>r<>uve. :1s ont aussi depuis lonç-ble. Leur vitesse leur permit de me-
;emp= démontré que. malgré leurlner souvent les opérations et, à la 
jeunesse, ils sont nour la plupart {40e minute de marquer par leur ai-
d'.s joucirs de valeur. lier Vandenabecke sur une passt „ „ ,„ 

Leuis furieux assauts de la p r e - d e Lerov. Au cours de cette premie- , . , ' ?<£„£ 
rr.-.ère mi-'emrjs ayant échoues. îlslrp M r t „ ips viaitrure ovai^t n»i.l sui . " . .: 

en sur un shoot de Warziniack. 
bien lancé par son demi-centre. Ron
chin réagit, obtient 2 coups francs 
à la limite des 18 mètres, mais ne 
peut transformer. La mi-temps se 
termine sur ce score, tandis que de 
belles attaques de Carvin furent 
enrayées par la défense ronchinoise. 
où t'illustrèrent particulièrement 
Villemin et Pinchon, 

Au cours de la 2e mi-temps. Ron-
autre chose que cette débauche dejehin fait le forcing pour égaliser. Il y 

parviendra à la 18e minute, Penne-
quin marquant de la tête sur un 
beau centre de son ailier droit. 

Bienheureux de ce résultat. Ron 
chin repart à l'attaque et Burie. qui 
est passé demi-centre, redonne de 
l'activité à sa ligne d'attaque, qui. 
par son ailier gauche, devient mena 
çante. Mais Carvin reagit, domine et 

,ITIP ™.««i r e u s s i , ; à l a marque du but victo-
".! rw«i.\T'lrieux a l a dernière minute de jeu 

a'ors ufe ^?de^te toctioue For"' qu,J que,& s e , c o n d e? a v ^ :« C0ÏP d c ^ « P"'- Carvin a fait montre d'une 
Semeur avance d» t-ois buts ^ se ? l f f I e t f m a : - "" f a u c h a ^ d« Dour-,meilleure technique et son jeu de 
«nmnnèrent en ,mPrudent i ^ ï " s . s l i r P e o t v a l uJ.u .? P™-? aux passes, trompa^aintes fois les de-
<•• 

canton 
iissint aue 

de pointe qui utilisaient chaque dé
gagement poir incursionner dans 
le camp adverse Mais à leur tour. I 
ces derniers s imrjoeaient et cèsti 
ainsi qu'a la 9e minute, sur un cen
tre de Bouraeois. Poblomme mar
qua un premier but Les minutes 
oui suivirent virent les Tourquen-
nois donner tout a l'attaque, mais 
ce ne fut qu'a la 24e minute, que. 
après un redoublement de passes 
entre l'aile gauche ustienne. Po-

rf»f.,s,77?trfni, ^ , U ; ? , , J ^ ^ 
defensifr.,- .ai^mt aue trois avancs | c . e . a i t ,-egali;Ution. Ce fut l'éner-

vement. ce fut la discorde. 
Les Lommois revinrent sur le ter

rain avec levidente bonne volonté 
de refaire le terrain perdu mais 
quelques minutes après la reprise 
une passe de Pollez à Heuls permit 
à ce dernier de marquer un second 
but pour l'Excelsior 

C'en fut fini des espoirs Lom
mois. Et ceci d autant plus qu'un 
geste de mauvaise humeur de De-

blomme marqua un .second point en i maleux lui valut la mise hors du 
reprenant dans -a course une balle i terrain. Les locaux, forts de leur su-
qu'il botta de façon imparable ipèriorité numérique, imposèrent 

On fit ensuite : imnossible pour alors leur jeu malgré la carence de 
égaliser mais ie « remolaçant » fit | certains de leurs avants et notam 

R.C. LENS ET S.C. FIVOIS 
FONT MATCH NUL: 2 A 2 
Hier à 16 h. 15. sur le ground du 

Stade Jules Lemaire, à Fives. s'est 
déroulé le match R.C. de Lens con
tre le S.C. Plvois. 

A l'appel du référée, les deux ca
pitaines, R. François et Bourbotte. 
alignent leurs joueurs. Fives gagne 
le toss et s'adosse au vent. 

Voici les diverses péripéties de la 
partie : 

I" ti;net. — I>ens démarre et 
obtient un corner à la lr« minute 
de jeu. Les Sportingmen attaquent 
et les « Sang et Or » répondent du 
.ac au tac : une belle envolée de 
S.klo est stoppée sur off-side. A la 
18* minute, le même joueur réci
dive, mais son essai reste infruc
tueux. Les Fivois s'animent tt met
tent à leur actif un superbe shoot. 
Puis, à .a 25» minute, sur une belle 
combinaison de la ligne d'attaque 
locale. Waggi marque un joli but. 
qui est d'ailleurs très applaudi. 

Les Lensois. émoustillés par ce 
but. veulent à leur tour traduire ; 
la défense fivoise fait merveille, 
surtout ie gardien, et rien ne passe. 
Toutefois, à la 30" minute, A. Fran
çois shoote au but ; c'est à refaire, 
car la balle revient dans le jeu 
grâce à la barre transversale. L'équi
pe visiteuse nous fait assister à de 
belles phases de jeu et. c'est très 
justement, à la suite de l'une d'elles, 
que Stanis marque imparabtement 
il y a 37 minutes de jeu et les deux 
équipes se trouvent à égalité. Un 
coup franc botté par Oyselinck ne 
donne rien et c'est la mi-temps. 

times. — De suite, les Racing-
men s'envolent et bénéficient d'un 
corner a la 1™ minute. Un coup 
franc en leur faveur n'amène rien. 
Sur attaque bien menée par leur ca
pitaine. Fruleux donne l'avance à 
son club. Sur pression des Mineurs, 
la défense des locaux s'affole et 
concède deux corners, bien tirés 
par Stanis. 

Les c Diables bleus » construisent 
du beau jeu et à la suite d'une 
belle série de passes, leur avant-
centre égalise à la 20' minute. 

Un coup franc est botté contre 
Lens, qui se dégage de l'étreinte 
puis un second est renvoyé, ce qui 
donne aux Lensois l'occasion d'aller 
taquiner le goal-keeper fivois. qui 
met en corner. Celui-ci. tiré au cor
deau par Stanis. n'amène aucun 
changement. A la 37» minute, coup 
franc en faveur du Racing et bien 
remonté par Bourbotte. 

La partie n'est plus guère inté
ressante, les joueurs courent sans 
conviction. Puis, "Vaggi veut ra
nimer la flamme, il vogue délibé
rément vers le but adverse, roule 
sur la balle juste au poteau 
c'est un corner pour son équipe. Ce
lui-ci le donne, mais ri: ne chan
gera plus et la partie se termine 
sur le score de 2 à 2. 

mis adverses. Signalons la magnifi
que exhibition de son arrière et capi 
tame Kluck. 

LE C H A M P I O N N A T 
I N T E R R É G I O N A L 

R.C. ARRAS BAT EXCELSIOR 
1 BUT A 0 

Un but par Rivière, un penalty 
manqué par le camp adverse. Ce 
fut tout ou presque. 

Certes, les défenses furent tour 
tour alertées, mais le plus souvent 
elles eurent tout le temps d'opérer 

excepte Rivière chez les 
montre d'un certain brio et parvint'ment du centre, ils parvinrent ce-avants arrageois. on peut dire que 

LES ÉPREUVES DU TRIATHLON 

N A T A T I O N 

Deux records 

du monde battus 
A Dusseldorf. la nageuse alleman 

de Anni Kapell a amélioré deux re
cords mondiaux. Dans l'épreuve des 
500 mètres brasse, elle parcourut 
les 400 mètres en 6 m. 8 s. 3/10. 
améliorant ainsi son propre record 
mondial de 6 m. 13 s. 2/10. Bile bat
tit également le record sur cette 
distance avec le temps de 7 m. 49 
s. 9/10 détenu depuis le S novembre 
1940 par le Hollandais Jopie Waal-
berg. 

A SAINT-ANDRÉ 
C'est au Stade Oonat Agache de 
7. S. Abbaye 1 Saint-André que 

• est disputée la première épreuve 
éliminatoire du triathlon. 

Plus de 60 concurrents ont été 
examinés dans les trois épreuves de 
leur choix. 

L organisation avait été confiée à 
J. S. Abbaye c'est dire qu'elle fut 

parfaite en tous points. 
Les résultats 

JUNIORS. — Meilliurtt ptrtor. 
mwicn. — 60 mètres : Devoider. 
8" O : 300 mètres: Charleys. 43" 6/10: 
1.000 mètres : Vaaapranghe, 2' 57" 
8/10. Longueur : Charleys. 4 m. 72. 
Hauteur : Devoider. 1 m. 40. Poids 

' kgs 257) : NIcoltn. 8 m. 30 
CADETS. — IfUilUurM perfor. 

manosa, — 60 mètres : Ruygchaert, 
8" 4/10: 300 mètres . D«vos. 45"; 
1.000 mètre»; Lauwagie. 3' 15' 6 10. 
Longueur : Gardez. 4 m. 73. Hau
teur : Devos. 1 m. 40. Poids (5 kgs): 
Devos. 8 m. 45. 

JUNIORS. — 1. Devoider Léon, 
866 points. U. S. Abbaye. Athlétisme ; 
2. Nicolln. 750 pts. U S. Abbaye. 
Athlétisme : 3. Vanapranghe. 735 pts. 
C. S Abbaye. Athlétisme ; 4. Char-

Ucsa. 736 pu, V. S. Abbaye. Athlétis
me: 5. Oaudron, 710 pu. U.S. Abbaye, 
Athlétisme ; 6. Danset. 648 pts. Re
naissance Marcq. Gymnastique ; 

CADETS. — 1. Devos André. 1.101 
pointa. U. S. Abbaye. Athlétisme : 2. 
Lauwagie. 885 pts. U.S.A.. Athlétis
me ; 3. Gardez. 804 pts. Individuel. 
Athlétisme ; 4 Varecke. 730 pts. 
U. S. Abbaye, Athlétisme : S. Nou-
v.nck, 717 pts. USA.. Athlétisme ; 
6. Ruyschaert, 710 pts. USA.. Athlé
tisme; 7. 

CADETTES.— Pas de barème pour 
calculer le* points. 5 concurrentes. 
Meilleures performance» : 60 mètres. 
Petit Lucette. 9" 6/10. Hauteur. Ar-
nould Janine. 1 m. 18. Poids (4 kgs), 
Araould Janine. 5 m. 13. 

JEUNES CADETTES. — Pas de ba
rème pour calculer les points. 7 
concurrentes. Meilleures performan
ces : 60 métrés. Emmerechts Ray-
monde, 9" 8/10. Hauteur. Emme-
rechta Raymonde. 1 m. 07. Poids 
(4 kgs). Reynders Denise. 5 m. 68. 

A TOURCOING 
Cadets. — 1. ViHette. 1116 pts ; 

2 Debucquois. 738pts : 3. Gilles, 
733 pts ; 4. Gtuber. 315 pts. 

juniors. — 1. Vanadervereld. 
1.220 pts ; 2. J Corne. 1.195 pts 
3. Deswasière. 1.181 pts ; 4. Plan-
quart, 1130 pts : 5. Graindorge 
1.124 points ; 6. Bnndjemback. 
1.078-. 5 ; 

A WATTRELOS 
CADETS. — 68 m. — Pelsmakers. 

8' 4/5 : Debacker. Van thune. De-
cleroq. 

308 m. — Muche. 44" : Dewan-
nin Van Ende. Rapsaen. Tunck. 
Caucheteux. Raamptau. Decock. 
Berger, Deprost. 

1.000 m. — Fourneau, 3' 4" 1/5 : 
Couillet. 

Longueur. — Mucha. 4 m. 80 ; 
Dovin. 4 m. 80 : Van Ende. 4.40 ; 
Caucheteux, Fourneau, Tunck. 
Rampteau, Rapsaeit. Déports. De
cock. Berger. 

Hauteur. — De Backer. 1 m. 34 
Pelsmakers, Dewanin. Vanthuyne, 
Diligent. Vanheuwanhuysse. Couil
let. Declercq. 

Poids. - 1. E. Mucha. 11 m. 28 ; 
t. Dodin ; 3. Vanthuyne ; 4. De
wanin ; 5. Vanheuwanhuysse ; 6. 
Pelsmakers : 6. Couillet : 8. Dili
gent ; 9. De backer : 10. Fourneau: 
II. Van Ende ; 12. Caucheteux : 
13. Raepsaet ; 14. Tunck ; 16 
Ramptau ; 16. Declercq ; 17. De

cock : 18. Déport ; 19. Berger. 
JUNIORS. — 60 m, — 1. Pou

lain. 7" 4/5 : Verleyen. 
380 m. — Mucha, 2' 4/5 : Du. 

quesne 
1.000 m. — 1. Wartelle, 2' 4/5 ; 

Duquesne. Verspecht ; 4. Detrocq: 
Besmans : 6. Ma. 

Longueur. — 1. Kobus. 5 m. 20 ; 
Delrocq ; 3. Duquesne : 4. Ma-

sui. 
Hauteur. — 1. Mucha. 1 m. 59 

2. Verleyen ; 3. Poulain : 4. War
telle ; 5. Bourgois ; 6. Besmans ; 
7. Verspecht. 

Poids. — 1. Verleyen. 8 m. 20 ; 
2. Poulain : 3. Mucha : 4. Kobus ; 

Wartelle : 8. Verspeckt ; 7. Du
quesne. Bourgois : 9. Besmans ; 
10. Masui : 11. Delrocq. 

par la première séance mise sur 
péed par l'exoeHent Leandre Hugo. 
Ls coquette satte du stade Donat-
Ag&che connaissait donc la grande 
affluence lorsque le premier coup 
de gong retentit. Comme à son ha-
biture. M. Hanesser. directeur des 
Etablissement* Kuhimann. à Ls 
Madeleine, présidait cette manifes
tation pugilisuque où s'étaient 
dorme rendez-vous tous les admira
teurs du noble art. M. LhemouM 
officiait, entouré et aidé par ses 
dévoués collègues 

Félicitons les dirigeants de VUS. 
Abbaye qui ont su meure si bien 
d'accord sport et travail. Ils ont su 
doter leur région d'installations 
magnifiques pouvant servir de ca
dre aux plus grandes manifesta
tions. 

Quant aux résulta-^ sportifs, 
faut souligner la valeur de presque 
tous les combats amateurs portés 
au programme. D'excellents boxeurs 
s'affirment dans notre région. 
Parmi ceux-ci. plaisons-nous à citer 
Willay. Bruno. Delvas. Mouray et 

courageux Hurtr?z. Les cham
pionnats amateurs du Nord seront 
intéressants à suivre. 

Par contre, le combat profession
nel ne fut pas très heureux, car 
Danjou est un homme bien difficile 
à boxer. Wartelle a fait son posai 
ble pour mettre un peu de clarté 
dans une rencontre confuse qui se 
termina du reste assez mal. puis
que le k.-o dont fut victime Dan
jou est un peu discuté. Est-ce le 
poing ou le genou ? Les avis sont 
partagés. 

Les combats 
AMATEURS 

EN 3 ROUNDS DE 2 M I N U T E S 

Lapisrrs (B.C. Nordiste), 81 ki
los 600, bat Blntain (U.S. Abbays). 
81 kg. 380, psr arrêt de l'arbitra 
au »* round. — Si le premier round 
se déroula dans le calme, il n'en fut 
pas de même de la seconde reprise. 
Bmtein attaque en larges swings. 
mais Lapierre ne s'en laisse pas 
conter, et l'arbitre renvoie dans son 

H O C K E Y 

LE CHAMPIONNAT 
DES TROIS VILLES 

Voici les résultats : 
L.U.C. (1) : 2 - P.H.C.R. ( 11 : 
L.U.C. U) : 7 - L.H.C. (2) : 
L.U.C. <2> : 4 - B.B.C. (1) : 
Le Lille Hockey Club < 1 ). recevant 

e Polo Hockey Club de Roubaix (1) 
a cause la grosse surprise de la jour
née, en battant le Polo par 2 buts 
à 1. Les Roubaisiens partaient favo
ris et, semble-t-il. jouèrent de mal
chance car la physionomie de la ren
contre reflétait plutôt du 3 à 2 en 
faveur du Polo. La défense du L.H.C. 
fit bonne garde et grâce à cela, 
l'équipe première du vieux club lil
lois prend la première place au clas
sement du championnat. 

A Lambersart également le L.U.C. 
(1) rendait visite au L.H.C. (2). bien 
que jouant à 10, trancha nettement 
le différent par 7 buts à 1. 

Rue Berthelot. le L.U.C. (2) rece
vait la jeune équipe du BAC. 
Tourcoing. Cette nouvelle équipe a 
fait de réels progrès et ce n'est que 
par 4 buts à 1 que la reserve des 
étudiants put prendre le meilleur. 
A signaler la magnifique partie du 
goal-keeper. improvise Olivier, qui 
évita à son club un score nettement 
supérieur, il arrêta des balles très 
dures dans de très mauvaises condi
tions et doit faire un excellent gar
dien de but s'il conserve cette forme. 

H I P P I S M E 

LES COURSES 
A AUTEUIL 

Résultats de 'a Réunion 
du Samedi 10 Mai 

Prix d* Péronns, steeple, à vendre 
15.000 fr., 3.500 m. — 1. Ibis VU (R 
Bêche), à Ch. Morin ; 2. Mistouriet 
(K. Gleizes). au Comte de Carca-
redec. 

Non placés : In Memonam. Bol* 
de May. — 4 partants. 

Mutuel — Gagnant. 15.50 : placée 
8.00 ; 5 50. — Jumelé : 25.00 

Prix d* Béthuns, haies. 25.000 fr. 
3.000 m. — 1. Cabemet (A Bâtes), 
à Lucien Robert : 2. Sao Luiz (R 
Trémeau). au Comte de Rlvaua ; 
3. Oodlchon II (R. Poincelet). à G 
Strasser. 

Non placés : Belle Aurore. Pan
crace. Chadouf, Saint Albans II. Pari, 
Dark Baar. Le Connétable. Montvo-
lant. Rocas. The Moor. Florla. Vi 
brant. Valéry. — 16 panants. 

Mutuel. — Gagnant. 149.00 : pla 
ces, 42.50 ; 17.50 : 9.00 

Prix Wild Monaroh (ire épreuve). 

LA BOXE A PARIS 
A l'Elysée-Montmartre. Tison a 

battu Berenrond par k. o. à la 6e 
reprise. Au Central. Rochard a bat
tu Ester, aux points. Egalement a 

Elysée. Crombet a battu Florent. 
aux points: Revaud a battu Giraud 
aux points et Taffard a battu Mia
mi, aux points également. 

UN PEU PARTOUT 
Berlin. — Le 7 juin Heinz Lazek 

mettra son titre national des poids 
lourds en jeu contre Amo Koeblin. 

Barcelone. — Garcia Alvarez 
champion d'Espagne des poids lé
gers, a battu Johnson par arrêt de 
l'arbitre, à la septième reprise. 

Oran. — Cerdan a battu Kouidn 
par abandon à la huitième reprise. 

bat Van Pttaghsm (U.S. Abbays). 
59 kg., sux peints. — Mouray est 
bien meilleur boxeur que Van Pewv 
ghem. qui. quoique prue. puissant, 
n'a aucune notion de la distance. 

bagarre éciate au troisième 
round où le poulain de Van Paemel 
contre souvent le trop fougueux 
Van Peteghem. Mourray enlevé très 
justement la décision. 

Viltay (U.S. Abbaye), 83 kg., bat 
Hurtrer (B.C. Nordiste). 81 kg., sux 
points. — Willay a véritablement 
de la classe. Il pratique une boxa 
claire qui freine immédiatement 
l'ardeur de Hurtrez. Les uppercuts 
partent fort bien. Au second round, 
Hurtrez est déchaîné. Il se fait du
rement sonner, mais alors qu'on 
croyait qu'il était fini, le combes 
reprend de plus beaVe. Malgré le 
grand courage dont U aura fait 
preuve. Hurtrez ne pourra empê
cher Willay de gagner confortable
ment. 

EN 3 ROUNDS OE 3 MINUTES 
Bruno (Neeux-laa-Mina*), M kg, 

bat Verhseghen (U.S. Abbaye), 
52 kg,, par k.-o. au premier rouné. 
— Verhaeghen va deux fois au ta
pis à la première icprist. d'abord 
sur un crochet du gauche de Bruno. 
puis, por-ir le compte, sur un beau 
direct du gauche Bruno est un beau 
boxeur que nous reverrone avec 
plaisir. 

Gaiois (U.S. Abbaye), s i kg. sas, 
bat Fruchard (NŒUx-rss-Minss), 
61 kg. 580, par abandon au talonÉ 
round. — Galois est toujours aussi 
fougueux, mais M se couvre fort 
mal et Fruchard. plus calme et 
meilleur boxeur, touche souvent Au 
second round, alors que Galois est 
malmené dans les cordes et que 
l'on voit la victoire lui échapper. 
il frappe durement en swing du 
gauche et Fruchard abandonne. 

Delvat (U.S. Abbays), 53 kg., bat 
Bumne (Noeux-les-Minas), 54 kg-
aux points. — Delvas est vraiment 
un excellent boxeur. Gardant tout 
son calme devant un Buisine qui 
part en larges swings des deux 
mains, il contre à mi-distance en 
courts crochets et uppercuts très 
appuyés. Au second round, toujours 
en uppercuts, il ébranle nettement 
le poulain de Fontaine Malgré un 
beau retour de Buisine su début de 
la dernière reprise. Delval sera 
déclaré net vainqueur. 

PROFESSIONNELS 
EN 8 ROUNDS OE * M I N U T E S 
Wartelle (U.S. Abbaye), s i kg, 

'bat Oanjeu (Neaux), 53 kg, par 
[k.-o. au «' round. — Danjou profite 
de son allonge et rentre en larges 
uppercuts du gauche. Wartelle es
saie de placer de courts crochets du 
droit à m'.-distance. Les tenus sont 
un peu trop fréquents. Au second 
round. Danjou accuse un net cro
chet à la face. A la reprise sui
vante, le poulain de Fontaine 
change un peu sa boxe et arrive 
à marquer de nombreux points. Au 
début du quatrième round. War
telle réussit de fort près un court 
crochet du droit, et Danjou. s'ef
fondre. Le public ne partage pas 
l'avis des juges, et Wartelle offre 
sa revanche à Danjou avec toute sa 
bourse au vainqueur. 

Le prochain gala 

de Lille 

haies. 100 000 fr.. 3.000 m. — i. Zlno-
phobe (H. Gleizes). à R. Mathé-Du-
maine : 2. Zlne (J. Prigoul). au 
Comte F. de Ganey ; 3 Le Barjaz 
(M. Bonaventure). au Comte de Rl
vaua 

Non placés - Freeco. San Carlo. 
Mitrailleur II. Vive Portas. Samoa III. 
Malmana. Mr Smith. Zamore. Lut
teur. Kermann. — 13 partants. 

Mutuel — Gagnant. 16.50 : placés. 
7.00 ; 9.00 : 8.50. 

Prix La Périchola, steeple. 50.000! _ 1 » 1 I t O U • 

francs. 3 500 m. — i. sartène (s. RO- se déroulera le l o Mai 
chet). à C. Bartholoraew ; 2. Excei-1 w»«.wm «s •«. « w « M H 
•ior (R. Bâtes), à Pierre Nauton. 

Non placés : Bocage. Lubie. Hahn-
hof (tbè). Cymbeline (tbé). — 6 par
tants. 

Mutuel. — Gagnant. 800 : placés. 
5.50 : 7 50. — Jumelé : 16.00. 

Prix Hérisson II, haies, handicap. 
40.000 fr.. 3.500 m. — 1. Almanzor 
<D. Guiho). à Mme L. Aurouaeeau : 
2. Mikado II (A. Sauli). à H Madath. 

Non placés : Larstnet. Santeuil. 
Révérendor. Stupcr Mundl. Un Dia
ble (arr.). — 7 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 13.00 : placés. 
8.00 : 14.50. — Jumelé : 43 00 

Neuf combats s t'affiche 
Devant le succès remporté la 

4 mai. lors de sa réunion d'ouver
ture, le Boxing-Otub Lillois a voulu 
faire mieux encore pour satisfaire 
its nombreux amateurs nordistes 
du sport pugalistique. Le 18 mai. 
dans cette même salle des fêtes de 
la ville de Lille, située 89. rue de 
Lannoy. à Fives-Lilie. un pro-
eramme très copieux sera mis & 
l'affiche. Il comporteTa 6 combats 

Prix Grand Ssignsur, steeple. 50 oooj d'amateurs et 3 combats de profes-
franea 3.800 m. — 1. Violiste (A.|sionnels. 
Chauffour). à Mme L 
2. Kerfany (A. Sauli). à Mme Ch. 
BariHer. 

Non placés : Barbillon. Frère Vic
tor (tbé). Isaac (tbé). — 6 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 39.00 : nlacés. 
13.00 ; 21.50. — Jumelé : 187.50. 

Prix du Loues, haies, 30.000 fr.. 
3.500 m. — 1. Roval Kldney (A. Bâ
tes), à Mme W Head : 2 Quinola 
(J. Prtgoul). a Mme J. Cocherv. 

Non places : Evohé II. La Tropé-
zienne. Ben Rustom. Ribera. Balafré 
— 7 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 11.00 : placés. 
7.50 : 8.00. — Jumelé : 1700 

Le « Prix du Cadran » 
est enlevé par Maurepas 

Cette grande épreuve classique —' 
richement dotée de 200.000 fr. — qui 
constituait la pièce principale de la 
réunion d'hier dimanche, sur l'Hip-

En c pros >. Young David rencon
trera, en 8 x 3, Rogge. l'ex-cham-
pion amateur de Belgique ; Dasson-
ville. de .i ce sera la rentrée, sera 
opposé au très dur boxeur Gabriel 
Alex sur la même distance, et Del-
croix accordera au Marcquois Sirt-
gier une revanche bien méritée. 

Pour situer la valeur exacte des 
amateurs opérant sous les couleurs 
du Boxing-Chib Lillois, les orga
nisateurs ont fait appel, cette fois, 
à des hommes venant des mines. 
Les spectateurs assisteront donc à 
de fort belles empoignades entre 
les Gravert, Gorder. Choteau. Van 
Caeneghem et Sannier et les 
boxeurs durs et coriaces dressés k 
la dure école do charbon. 

lie premier coup de gong sera 
donné à 15 h 30 très précises 

Pour éviter l'attente au guichet, 
retenez vos places d'avance, dès 

podrome de Longchamp. a été enlevée | mercredi prochain : 
par le favori « Maurepas,» qui devan- „ A u Uon ^^ FiaDàves „ M ^g 
, U N o ^ W « r « ï ï ^ n . nos édition. •"»• à Lille et chez Kid Michel, 
de demain les résulta ta des épreuves 157- rue de Madagascar, à Fives. 
de cette réunion et les rapports offi- Prix des places, de 8 à 35 fr.. toutes 
ciela. ! places assises et numérotées 

LA HUTTE j 
iD'ÂCÂJOU 

Par S 
| M" Germaine ACRtMANT f 
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— .. Qui! avait aperçue et remarquée 
aussitôt. Ses yeux étaient bleus commeI 
des fleurs de lin. Ses lèvres étaient rou-
i<-s comme des coquelicots. Sa colinette 
était blanche comme un pétale d'œi!-
iette A tes pieds un champ de fraises 
tendait des grelots écarlates. Peut-être 
parce qu'ils n'avaient aucun point de 
commun, étant les créatures les plus 
d:ssemblables par leur origine, par leurs 
goûts, par leurs rêves, le prince et Ja 
princesse, que nen ne paraissait jamais 
devoir unir, furent attirés invincible-
ment l'un vers l'autre. Le prince aima 
la princesse follement. La princesse 
airoe-t-elle le prince ? 

— La personne dont vous parles ne 
sest jamais posé la question... 

Toujours est-il que le prince, ayant i 
; fait le serment de ne plus jamais parler 
| d'amour à la jeune fille, se trouva forcé 
: d employer la forme d un apologue pour 
; exprimer le désir, le désir fervent qu'il 
I avait d épouser la princesse... Delphine 
que pensez-vous de mon histoire ? 

— Mon Dieu ! C'est... c'est une his
toire ! 
| — Il ne dépend que de vous de la 
transformer. 

— Je ne suis pas une princesse, mon-
is.eur Daniel. Vous me voyez avec votre 
; imagination. Dans le cadre de mon 
Marais, avec mon beau ciel, je peux 
faire illusion Méfiez-vous du lende
main. Si je quittais ce pays, vous ne 
me reconnaîtriez plus, parce que je ne 
serais plus moi-même. Je n'ai aucune 
des ressources des jeunes filles de votre 
monde. Pour vivre dans une société 
compliquée, il faut autre chose que ma 
franchise et ma naïveté. Je suis une 
pauvre fille. Je ne suis que ça. Ne me 
demandez pas plus que je ne peux don
ner. Vous feriez mon,malheur, ce qui 
serait injuste et le vôtre, ce qui serait 
plus grave... 

— Non. Delphine. J'ai bien réfléchi. 
Votre humilité est excessive. Vous 
n'avez pas deviné pourquoi je voua ai 
nvitêe k souper l'autre soir avec mes 

amis et pourquoi je vous ai offert, pour 

M circonstance, une robe comme en 
portent les jeunes filles de Lille ? 

— Pourquoi était«e ? 
— Pour une expérience. Je voulais 

voir comment vous apparaîtriez plus 
tard quand vous serez ma femme... 

— Moi? Votre femme? Quelle folie ! . 
—Vous avez été charmante Vous sc

iez exquise quand j'aurai la fierté de 
sentir votre petite main sur mon bras... 

— Oh ! ça !... 
D'un geste lointain. DelpSane indique 

que cette solution ne lui parait pas en
core acquise. Tant d'événements se 
sont produits pour elle au cours de 
cette journée qu'elle en ressent un véri
table vertige : 

— Au moins, dites-mol que je ne vous 
déplais pas trop ? demande Daniel. 

— Ça non ! Pas trop ! 
— Et que peut-être Je vous plais un 

petit peu ? 
— Ça oui ! Un petit peu I Vous êtes 

bien gentil !.. 
— Alors? dit le jeune homme prompt 

aux conclusions favorables. 
— Si vous croyez qu'on épouse tous 

ceux qu'on trouve bien gentils... 
Pour l'instant, c'est tout ce qu'elle 

concède. 
Le chauffeur étant arrive et ayant 

disposé les couverts sur la nappe, vive
ment jetée, les deux jeunes gens *e 
mettent a table. Le repas n'a aucu.i 

mérite à être prêt à l'heure dite. Le 
programme ne s'est-il pas jusqu'ici réa
lisé exactement comme son ordonna
teur l'avait réglé ? 

En dînant, ils bavardent en cama
rades 

Daniel parle de ses parents. Il indi
que leurs préférences pour que la jeune 
fille en profite adroitement, lors de leur 
première rencontre qu'il n'hésite plus a 
prévoir prochaine- Homme d'action, son 
père n'a pas de temps à perdre en vai
nes paroles. Large des idées autant que 
des épaules, il est net et loyal. S'il 
brusque presque toujours ses interlocu
teurs la première fois qu'il les a devant 
lui, c'est pour mieux les connaître. Il 
estime en effet que rien ne vaut une 
réaction pour forcer un caractère à se 
livrer. Sa mère est plus onctueuse. Ha
bituée S recevoir, avec une affectueuse 
soumission, les ordres d'un mari qu'elle 
aime et admire, elle a volontairement 
arrondi tous les angles de son carac
tère. Mais, par sa bonté et sa douceur, 
elle domine aussi sûrement que 1 indus-, 
triel énergique. 

Delphine, elle, raconte certains dé
tails concernant le Marais. Au seizième i 
siècle, les cygnes étaient tellement en 
honneur dans le Haut-Pont que les re-l 
ligieuses de l'hospice dit du Soleil ta! 
rendaient chaque année en l'église pa
roissiale de Sainte-Aldegonde pour y. 

faire l'offrande de deux cygnes enru
bannés, portant au col une bourse ren
fermant un chapelet d'ambre et quel
ques pièces d'or. La maraîchère déplore 
la disparition des vieilles coutumes. 
Qu'est-ce qu'on aura gagné quand cha
que province aura perdu sa couleur < t 
son âme ? 

Le dîner fini. Louis, le chaufleur. 
tourne et retourne dans la salle sous 
des prétextes vagues. Son maitre com
prend : 

— Tu as quelque chose à me de
mander ? 

— Oui, monsieur. 
— Quoi ? 
— Monsieur ne veut peut-être pas 

chasser tout de suite ? 
— Non. 
— Je crois avoir entendu des cris de 

canards. Monsieur me permettrait-il de 
tirer un ou deux coups de fusil ? 

— S'il n'y a que ça pour te faire 
plaisir ! 

— Je n'ai jamais essaye sur ues ca
nards... 

— Eh bien, essaie l... 
— Merci, monsieur !.. 
Le chauffeur est sorti. Il va s'instal

ler dans une des chambres. Daniel te 
penche vers Delphine : 

— Vous avez du réfléchir depuis tan
tôt ? 

— A votre projet ? 

— Oui. 
— Vous y pensez donc encore ? 
— Comment ? Si j'y pense ? Mais Je 

nr pense qu'a ça. Vous verrez, ma pe
tite Delphine, comme nous serons heu
reux... 

La jeune fille secoue la tête po-jr 
montrer que sa croyance dans le bon
heur est devenue toute relative. 

— Vous êtes sceptique ? 
— Oui. 
— Pourquoi ?... y a-t-ll quelque chose 

que vous'désiriez que je ne puisse vous 
offrir ?... 

— Je ne sais pas. 
— Mon amour pour vous est très 

grand. Je vous défie d'en trouver un 
plus sincère. Je suis riche. Il vous suf
fira de désirer une fantaisie pour 
qu'aussitôt elle soit à vous. 

— Oh ! ça ! largent !... Ça m'est 
bien égal, l'argent ! 

— N'en parlons donc pas. 
— Quand à l'amour, songez que mon 

cœur, ce matin encore, appartenait A 
un autre. 

— C'est bien pourquoi, ma petite Del
phine, je ne suis pas exigeant Pour 
l'instant, laissez-vous aimer. Laissez-
vous consoler. Je sera al bon, si tendre, 
vous verras, que l'oubli viendra. Et vous 
m aimerez aussi I J'attendrai le temps 
que vous voudrez... 

Aves des précautions infinies, Daniel 

a pris dans ses bras la Jeune fille. q:t' 
n'oppose aucune résistance. I! lui ca
resse les cheveux, le front Brisée par 
trop démotions, elle s'abandonne a 
cette ferveur qui la réconforte Se 
demande-t-elle si l'oubli viendra, comme 
on le lui promet ? N'est-il pas déjà 
venu comme son bien-être actuel peur 
le lui faire croire ? Dolente comme ufc 
oiseau qui a été douloureusement blesse 
(t qui sent ses forces renaître dans là" 
tiédeur d'un nid, elle savoure l'avant-' 
goût d'un bonheur dont elle ne douta, 
plus qu'à peine. Elle éclate en sanglota 
sur l'épaule de Daniel. Mais, tain de W 
déchirer lame comme les autres, se» 
larmes sont douces, d'une douceur repo
sante et mystérieuse-

Deux coups de fusil, au dehors, cia-
quent sec dans la nuit ! 

Le chauffeur vient de faire ses débuts 
dans la chasse aux canards. 

Daniel tend l'oreille. Entend-on sur 
l'étang le bruit dtm oiseau qui se 
débat ? c Au secours t ». 

Telle est la clameur qui fait sursauter 
le jeune homme. 

— Que se passe Ml T 
Au même moment, Louis la mina-

affolée, ouvre la porte : 
— Monsieur, un malheur I 
-Quoi ? 
— J'ai dû blesser quelquXm i 
— Comment ça s'est-il produit, mate. 


